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Retraites ouvrières et paysannes 

La loi a institué deux catégories 

d'assurés : 

1° Assurés obligatoires. — 

Cette catégorie comprend tous les 

salariés des deux sexes, français ou 

étrangers, âgés de moins de 65 ans 

le 3 juillet prochain, dont les gages 

ne dépassent pas 3000 francs, et qui 

ne sont pas placée sous le régime 

des pensions civiles ou militaires. 

Pour être salarié il n'est pas né-

cessaire de travailler d'une façon con-

tinue, celui qui changerait chaque 

jour de patron serait compris sur 

la liste des assurés obligatoires, de 

mêm* qu'un ouvrier en chômage. 

Bénéficient de l'assurance obliga-

toire les salariés des professions libé-

rales : les ouvriers et ouvrières tra-

vaillant à domicile pour le compte 

d'un patron, les domestiques attachés 

à la personne. 

Un enfant occupé par son père et 

recevant un salaire sera inscrit sur 

la liste des assurés obligatoires. 

La femme mariée n'est jamais 

considérée comme salariée par son 

mari. 

Les salariés bénéficiant actuel-

lement de retraite ou se constituant 

actuellement une pension près une 

Société de Secours Mutuels, près la 

fjaisse nationale des retraites ou 

toute autre institution de prévoyance, 

doivent figurer sur la liste des assu-

rés obligatoires. 

Une liste provisoire des assurés 

obligatoires est établie par les soins 

delà Mairie; les intéressés pourront 

en prendre connaissance du 15 au 30 

avril, formuler leurs observations, de-

mander leur inscription ou leur ra-

diation. 

2° Assurés facultatifs. — 

Dans cette catégorie sont rangés les 

cultivateurs, artisans, petits patrons, 

métayers, fermiers dont le fermage 

ne dépasse pas 600 francs, travaillant 

habituellement seuls ou avec un seul 

ouvrier ou avec les membre3 de leur 

famille. 

Les membres de la famille de l'as-

suré, qui ne sont pas salariés, les 

femmes et veuves non salariées d'as-

surés obligatoires ou facultatifs peu-

vent également bénéficier de l'assu-

rance facultative. 

Une liste spéciale pour les assurés 

facultatifs sera dressée à fa. Mairie, 

du 15 au 30 avril. Les personnes qui 

voudront y être incrites devront en 

faire la demande à la Mairie. 

3° Assurés alternativement 

obligatoires et facultatifs. — 

Le& personnes qui occupent tour à 

tour et habituellement la situation 

de petit propriétaire ou d'artisan et 

celle de salarié pour le compte d'au-

trui devront faire connaître à la 

Mairie dans quelle catégorie ils veulent 

être rangés. 
* 

Nous donnerons plus tard des 

renseignements complémentaires sur 

le Mode de versement et toutes au-

tres dispositions de la loi. 

À ssislanoe- Retraite 

de 65 à 70 ans 

Ls loi sur les retraites ouvrières et 

paysannes a prescrit une mesure spé-

ciale d'assistance en faveur des inté-

ressés ayant 65 ans révolus au 3 juil-

let 1911. 

Ces intéressés, sans donc avoir eu 

aucun versement à effectuer ont droit 

à dater du mois de juillet prochain, 

a une allocation mensvelle égale sauf 

déduction provenant de ressources à 

la moitié du taux fixé dans la com-

mune de leur domicile de secours 

pour l'application de la loi du 14 juil-

let 1905 sur l'assistance aux vieillards 

aux infirmes et aux incurables, et 

sans que la somma de douze mensua-

lités puisse excéder 100 francs. 

Pour avoir droit à cette allocation 

mensuelle tout, postulant doit rem-

plir les quatre conditions suivantes : 

I. — Etre français ou fran-

çaise. (Un étranger naturalisé doit 

établir quil a été naturalisé avant 

l'àje de 50 ans). 

II. — Faire partie d'une des 

catégories suivantes : Salariés 

de l'industrie, du commerce, des 

professions libérales, de l'agriculture, 

sprviteurs à gages, salariés de l'Etat 

non placés sous le régime des pen-

sions civile ? ou militaires, salariés 

des départements et des communes : 

métayers, fermiers, cultivateurs, ar-

tisans, petits patrons (à la condition 

qu'ils travaillent seuls ou avec un seul 

ouvrier et avec des membres de leur 

famille salariés ou non, mais habitant 

avec eux ) 

III — Avoir le 3 juillet 1911 

65 ans révolus et moins de 

70 ans. Si sa 65e année n'est ré-

volue qu'après le 3 juillet, ne fut-

ce qu'un seul jour après cette date, le 

postulant bénéficie, en raison du ver-

sement qu'il a fait obligatoirement ou 

volontairement, d'un régime diffé-

rent et plus favorable D'un autre cô-

té, s'il a plus de 70 ans, c'est le bé-

néfice intégral de la loi d'assistance 

de 1905 qu'il doit réclamer. 

IV. — Etre privé de ressour-

ces : c'est-à-dire disposer de res-

sourses moindres que l'allocation men-

suelle envisagée, étant entendu, com 

me pour l'application de la loi d'as-

sistance, que notamment : 

1» Les ressources provenant du 

travail n'entraînent pas de déduc-

tion ; 

%' Celles constituées par une pen-

sion de retraite due à l'épargne sont 

privilégiées, ne comptent que pour 

partie, et que cette partie est moindre 

encore si l'intéressé a élevé 3 enfants ; 

3' L'aide que conformément à la 

loi naturelle et au code civil, doivent 

donner à leurs vieux parents les en-

fants qui ont les moyens et ne sont 

pas eux-mêmes chargés de famille, 

est considérée comme une ressource 

ordinaire. 

Tout postulant do t, 'dès mainte-

nant, se p?'ésenter à ta mairie de la 

commune où il réside, pour y établir 

sa demande qui d dt contenir tous 

les renseignements indiqués 

sur les formules que les mairies 

tiennent à leur disposition. Ces ren-

seignements sont contrôlés ; toute 

déclaration incomplète ou in-

exacte entrainerait de graves in-

convénients et tout d'abord de longs 

délais d'instruction. 

Les Bourses 
mariantes 

Du Gaulois. 

Il y avait jadis — c'était au sixième siècle — 

à Saint Pierre de Lille, un chanoine qui 

s'appelait Etienne Ancelin. En sa qualité, de 

chanoine, il était naturellement céliba'aire, 

mais il s'avisa, sur le tard de sa vie, que le 

célibat ne convient pas à tout le monde et 

qu'à Lille, en particulier, il devait y avoir 

un certain nombre de jeunes filles qui souhai-

taient de se marier et qui ne le pouvaient 

faute de dot, car, déjà au sixième siècle, la 

dot comptait your quelque chose. Il créa donc 

par son testament, cinq Bourses mariantes, 

qu'il chargea les membres du chapitre d'attri-

buer, tous les ans, aux jeunes filles qni leur 

paraîtraient les plus méritantes. Comment 

les chanoines s'y prenaient-ils pour discer-

ner le mérite des postulantes ? On ne le sait 

pas exactement. Nul doute qu'ils ne le fissent 

en conscience et connaissance de cause. Les 

braves gens de Lille appréciaient fort ces 

Bourses mariantes, qui avaient rendu popu-

laire la mémoire du chanoine. Inutile de dire 

qu'elles ont disparu avec l'ancien régime 

qui, pour les jeunes Lilloises du moins, avait 

du bon. Aujourd'hui, les jeunes filles pauvres 

de Lille se marient comme elles peuvent ou 

ne se marient pas du tout. 

* * 

Cette idée des Bourses mariantes a été re-

prise, tout récemment par un journal d3 mo-

des. Pourquoi s'en étonner ? La mode se mêle 

à tout et si elle s'avise de se mêler aux 

questions sociales, il faut s'en féliciter. Or, 

faciliter le mariage est, de nos jours, une 

œuvre sociale par excellence. 

La Mode Pratique - c'est le nom du jour-

nal — a donc mis à la disposition de ses 

abonnées trois dots de cinq mille francs, à 

attribuer aux trois jeunes filles qui leur sem-

bleraient les plus intéresssantes. Mais com-

ment les choisir ? Il y a en France dans 

tous les milieux, tant de jeunes filles qui ne 

se marient pas faute de dot 1 Voici le procédé. 

Toute abonnée, toute lectrice même de la 

Mode pratique a à sa disposition pendant 

un certain laps de temps, une colonne du 

journal où elle peut proposer une candidate, 

dont elle se constitue la marraine. C'est à 

elle, la marraine, à faire valoir de son mieux 

les titres de sa filleule, qu'elle ne doit dési-

gner que par des initiales ou par un pseudo-

nyme. C'est à elle surtout à rassembler des 

suffrages en faveur decelle à qui elle vou-

drait attribuer une des dots, car ce n'est 

point un comité plus ou moins arbitraire-

ment composé qui fait son choix comme il 

l'entend. C'est le suffrage universel qui a 

le dernier mot, j'entends par là le suffrage de 

toutes les a bonnées ou même de tous les ache 

teurs au numéro de la Mode pratique, et 

cela est fort démocratique. Pour leur permet-

tre d'exprimer leur sentiment, un bulletin de 

vote est attaché pendant un certain laps de 

temps également, à chaque numéro de la 

Mode pratique. Chaque acheteur d'un nu-

méro peut inscrire sur ce bulletin le nom 

d^ la jeune fille proposée qui lui paraît la 

plus méritante et l'envoyer soit à sa marrai-

ne, soit à l'administration du journal. Tous 

ces bulletins sont soigneusement conservés 

et dépouillés un jour fixé à l'avance. Les 

trois jeunes filles qui ont recueilli le plus 

grand nombre de suffrages on droit aux trois 

dots. 

* * 
Le procédé, qui était.ingénieux, a fonction-

né pour la première fois cette année. Il était 

à craindre qu'abonnées et lectrices de la 

Mode pratique, qui doivent chercher de préfé-

rence dans le journal des conseils de toilette 

ou des patrons de robe, ne prissent pas grand 

intérêt à ces attributions de dot. C'est juste 

le contraire qui s'est produit. Deux cents 

soixante-dix mille six cents trente bulletins 

de vote — vous avez bien lu — ont été en-

voyés à l'administration du journal. Ces bul-

letins ont été dépouillés en un seul jour par 

un nombreux comité de dames, où l'on re-

trouverait les noms de femmes connues, dans 

des milieux très différents, pour s'occuper 

de questions féminines. La tâche n'a pas due 

être aisée, car les votes étaient très diper-

sés II n'y avait pas eu moins de vingt six 

noms proposés. L'une des trois élues a obte-

nu une majorité considérable, plus de soixan-

te mille voix. C'est la fille d'un médecin-

major, dont le père a succombé au typhus en 

soignant les malades. Restée seule avec sa 

mère et sa jeune sœur, tout en donnant des 

leçons pour vivre, elle a fait ses études et 

passé les examens de l'externat. Puissent ces 

cinq mille francs de dot l'aider à trouver un 

mari. J'en doute un peu, la profession de 

doctoresse ne me paraissant guère compatible 

avec le mariage. 
La seconde élue qui a obtenu environ 

30.000 voix appartient à un tout autre milieu. 

C'est la quatrième fille d'un ménage d'ouvriers 

lorains qui compte six en.'ants. « Elle est 

très jolie », dits? marraine, qui sans doute a 

pensé que celà ne gâtait riea. Elle en a que 

plus de mérite, c'est toujours la marraine 

qui parle, « à être modeste et honnête, éco-

conome, travailleuse, aimée de ses patrons ». 

Celle-là se mariera. 
Quant à la troisième, qui a obtenu 29.000 

voix, elle aurait pu concourir tout aussi bien 

à l'Académie Française pour un de nos prix 

de vertu, car, depuis quinze ans, elle soigne 

sa mère atteinte d'une maladie d'estomac in-

curable et, depuis un an, son père impotent. 

Dois je le dire ? Je ne vois pas beaucoup un 

g?ndre entrant dans cette famille. Il faudrait 

que le gendre se fasse aussi garde malade et 

ce n'est pas beaucoup l'affaire des gendres. 

Aussi je crains fort que la jeune fille ne reste 

céliba'aire, car j'n oublié de dire que le ma-

riage n'est pas obligatoire et que l'élue, même 

si elle ne se marie pas, ne rend jamais la dot. 

Ce serait trop dur. 
La remise ces dots a eu lieu le 14 février 
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dernier, aux Galeries de la Charité. La réu 

ninn était nombreuse, trois de mes confrères 

y ont assisté : MM. de Ségur, Lamy et Jules 

Lemaître. Les dots ont été remises sous la 

forme d'un chèque attaché à un bouque! de 

fleurs. 11 y a eu naturellement accompagne 

ment de nvv ique et de discours, l'un de M
ME 

Lucie Félix Fa»re-Goyau, à qui j'ai emprunté 

l'histoire du bon chanoine de Lille, l'autre do 

mon confrère M. Jules Lemaitre. qui a parlé 

avec 'a bonne g r âce habituelle. En lisant son 

discour», je me souvenais de ses conférences 

si r Rou -eau pour qui il a 'té si sévère et 

je me uemanlais ce que Rousseau aurait 

pensé ''e cette
 f

èt . E'IP eût été je crois, 

tout à fait dans ses gi Ma et aura t ému 

sa sensibilité. Il m. tt-it bien ses propres en 

fants aux Enfants trouvés, mais il aurait 

approuvé qu'on dotât les filles des autres. 

Rien n'est attachant comme la lecture des 

notices consacrées pir.les marraines aux 

vingt six candidates, dont trois seulement 

ont été couronnées mais dont les vingt-trois 

autres n'étaient guère moins dignes de l'être. 

Que de vertus cachées, quede vie sadmirables, 

que d'héroïsmes obscurs parmi ces jeunes 

iilles cSe toute condition, petites bourgeoises, 

ouvrières, paysannes 1 II y en a du Nord et 

du sud, de l'Est et de l'Ouest, des grandes 

villes et des plus petits villages. Ces jeunes 

filles et combien d'autres I sont disséminées 

• çà et là, sur notre sol, comme ces perce nei-

ge et ces violettes qui, par les jours encore 

froids d'avril, poussent déjà sur le gazon de 

nos prairies auxquelles le printemps n'a pas 

encore rendu la vie. De même que ces 

fleurettes embaument discrètement l'air, de 

même ces jeunes filles entretiennent en Fran-

ce un parfum d'idéal qui fait oublier bien 

de mauvaises odeurs. Je ne veux pas dire 

qu'il n'en soit pas de même dans d'autres 

pays. Je n'en sais rien, mais je ne puis par-

fois rr'empêcher de penser que rien ne vaut 

la jeune fille de notre temps, la jeune fille du 

peuple ,de la « douce France » pour parler 

comme mon confrère Bazin. Et c'est parce 

qu'en feuilletant les archives dotales de la 

Mode pratique j'ai senti se dissiper en partie 

mon humeur morose, que je n'ai pu me te-

nir d'en parler aux lecteurs du Gaulois. 

Comte D'HAUSSONVILLE, 

de l'Académie française. 

Programme du Concours 
des Jeux Floraux de 1911 

PROSE 

Mistral et son Œuvre 

a) La langue française dans les œuvres de 

Mistral et ses corrélations avec la langue 

d'oc ; 

b) Les services rendus à l'étude de la lan-

gue française par la connaissance techique du 

provençal ; 

c) Parallélisme des deux ilangues. Solida-

rité entre les deux littératures. 

POESIE 

La chato dou rode natau 

N.-B. Les sujets en prose et en vers se-

ront écrits en langue provençale avec, en 

regard ia traduction trançaise. 

Les manuscrits doivent être envoyés — 

avec devise et pli cacheté renfermant l'adres-

se de l'auteur — au secrétaire de la Société 

des Félibres de Paris, 1, place de l'Odéon, 

avant le!4mai 1911, délai de rigueur. 

COIN DES POETES 

V Enchantement lunaire... 

L'enchantement lunaire endormant la vallée 

Et le jour s'éloignant sur la mer nivelée 

Comme une barque d'or nombreuse l'avirons. 

J'ai rassemblé d'un mot hâtif mes agneaux ronds, 

Mes brebis et mes boucs devenus taciturnes 

Et j'ai pris le chemin dt.s chaumières nocturnes 

Que l'instant était doux dans le tranquille soir. 

Sur l'eau des rayons bleus étant venus s'asseoir 

Paraissaient des sentiers tracés pour une fée 

Et parfois se plissaient d'une ablette apeurée. 

Le troupeau me suivait clocheteur et bêlant, 

Je tenais dans mes bras un petit agneau blanc 

Qui, n'ayant que trois jours, tremblait sur ses pieds 

[ roses 

Et restait en arrière a s'étonner des choses, 

Le silence était plein d'incertaines rumeurs, 

Des guêpes agrafaient encor le sein des fleurs, 

Le ciel était lilas comme un velours de pêche. 

Des paysans rentraient portant au dos leur bêche 

D'argent qui miroitait sous un d rnier rayon, 

Et des paniers d'osier sentant l'herbe et l'oignon. 

Les champs vibraient encore du jeu des sauterelles. 

Je marchais. L'agneau gras pesait ù mes bras frêles. 

Je ne sais quel regret me mis les yeux en pleurs 

Ni quel émoi me vint de ce cœur sur mon cœur, 

Mail soudain j'ai senti que mon âme était seule, v 

La lune sur les blés roulait sa belle meule ; 

Par un même destin leurs jours étant liés. 

Mes brebis cheminaient auprès de leurs béliers. 

Les ruses défaillant répandaient leur ceinture 

Et l'ombre peu à peu devenait plus obscure. 

Cécile SAUVAGE, 

(Tandis que fa Terre tourn.). 

L'Art de gérer sa fortune 

Savoir placer son argent de façon à en 

obtenir, d'abord, un bon revenu, mais aussi 

de façon à éviter tuule diminution décapitai, 

est un véritable métier q i .xige un grand 

sens citique. 

La lecture attentive d'un journal financier 

est donc indispensable au capitaliste. Mais 

ce journal financier doit n'être inféodé à au-

cune banque d'émission et de placenient, de 

façon à pouvoir indiquer avec la plus gran-

de indépendance aux lecteurs les avantages 

et les défauts des divers titres qui leur sont 

offerts, de façon à suivre l'évolution bonne ou 

défavorable des valeurs qu'ils ont en porte-

feuille. 

•'Le Moniteur économique et Financier" 

132, rue de Rivoli et 17, rue du Pont-Neuf, 

à Paris, journal hebdomadaire paraissant le 

samedi, qui compte 28 pages de texte, qui a 

près de 10.000 abonnés, présente au premier 

chef toutes ces qualités. 

Le "Moniteur Economique et Financier" 

est rigoureusement indépendant ; chaque ru 

brique : Fonds d'Etats, Banques Françaises 

et Etrangères, Valeurs Industrielles minières 

et charbonnières, Marché en Banqee, Assem-

blées générales, Mémento des Actionnaires, 

Tirages financiers, Petite Correspondance où 

l'on répond gratuitement à toute demande de 

renseignements, est confiée à des spécialis -

tes d'un valeur incontestée. 

Le prix est de 2 francs par an. On s'a -

bonne par correspondance, ou sans frais 

dans tous les bureaux de poste. 

Crésus. 

Chronique Locale 

DIGNE 

C'est à un vrai régal tauromachi-

que que Digne nous convie. Son car-

tel de tout premier choix : Coria.no et 

Quinito Chico contre des torosde Lau-

gier, la ganaderia célèbre pour la fé-

rocité de ses pensionnaires, nous 

assure un succès colossal et qui fera 

époque dans la. tauromachie les 22 

et 23 avril, c'est-à-dire dans quel-

ques jours, le public sera certai-

nement trop nombreux 

Les saines émotions que procurent 

le grand art de la tauromachie fait 

vibrer l'âme des artistes et le succès 

nous parait plus que certain. 

Les toros seront visibles au public. 

SIS TE BON 

Fêtes de la Mi-Carême. — 

Malgré un mistral assez violent et 

très froid, nos fêtes de la Mi-Carémo 

ont eu lieu dimanche avec l'entrain 

accoutumé. A 9 heures du matin, la 

Société musicale des Touristes des 

Alpes recevait à la gare la Société de 

clairons La Gloire Aptésienne et dé-

filait à travers la ville aux sons d'un 

brillant pas redoublé. A 2 heures de 

l'après-midi, le corso s'est déroulé au 

milieu d'une foule joyeuse et animée. 

Les divers chars et groupes étaient 

du plus pittoresque effet. Notons au 

passage : La Gloire Aptésienne qui 

ouvrait le cortège en jouant les 

meilleurs morceaux de son réper-

toire ; le char de sa Majesté Carna-

val XIX, escorté de cavaliers de belle 

allure ; une voiturette de meilleur 

goût représentant le retour du Co-

mice agricole ; la fanfare de Parésous 

composée de 25 exécutants, retour 

d'un concours de musique avec cos-

tumes et instruments du plus haut 

comique ; la tribu des Navajos, exé-

cutant des danses astèques avec fan-

fare nature ; la Pendule animée, 

char d'un très bel effet, composé d'une 

pendule gigantesque ayant pour ba 

lancier deux jeunes fillettes gracieu-

sement costumées ; le balai des agents 

16 exécutants esquissant ûne danse 

dos plus comiques, enfin un cirque 

dont les artistes exécutent de véri-

tables tours de force. Après avoir 

traversé les rues de la ville, le corso 

vient défiler devant le Jury installé 

rue de Provence. Le soir à 9 heures 

un grand bal paré et masqué a termi-

né cette fête. 

Voici ia distribution des prix: 

Chars : La Pendule animé, 70 fr. ; 

groupe musical : La fanfare de Paré-

sous, F)0 fr. ; voiturette, retour du 

Comice, 25 fr. ; groupes à pied : prix 

exeequo : le balai des agents, la tribu 

des Navajos, 50 fr ; prix spécial, le 

cirque 60 fr. ; les gendarmes aviateurs 

20 fr. ; cavaliers, l'E-corte, 40 fr. : 

piétons : le Monde au Corso 5 fr. 

'* 

A l'issue de nos Fêtes de Mi-

Carême, le trésorier du Comité a versé 

au Bureau, de Bienfaisance la somme 

de viDgt fcanes. 

Au nom des pauvres merci ! 

# • * 

A la liste déjà longue des lots ex-

posés que nous avons publié dans 

notre avant dernier numéro il jon-

vient d'ajouter encore trois lots com-

prenant : un appareil photographique 

offert par M. Clergue et une corne 

à bicyclette avec une si-ène offerts 

par l'usine Honnorat François de 

Pont de Buëch. 

Le tirage de la Tombola aura lieu 

le lundi de Pâques, à 6 heures du 

soir dans la salle de l'ancienne Mairie 

en séance publique. 

■#> 
Prochainement au Casino : Le Rêve. 

L'élection de Barcelounette. 

— Tous les, républicains des Basses-

Alpes, ont appris ave un vif plâisir 

la validation de M. Honnorat, député 

de Barcelonnette, qui a été votée à 

une grande majorité dans la dernière 

séance de la Chambre des députés, 

ma'gré toutes les ruses mises en 

avant par les amis de son adversaire, 

M. Guyot de Villeneuve pour faire 

échouer sa validation. 

- 5K* 

Société fraternelle des bas-

alpins à Paris. — Très brillante 

la, réunion mensuelle organisée sa-

ti.oiii dernier, pour fêter la validation 

du vice-président, M! André Honno-

rat en qualité de député de Barce-

lonnette. 

Au banquet que présidait M. H-^nii 

B un, entouré deM. lesénateur FPnii 

Michel et de M. le député Andrieux; 

avaient pris place une centaine de 

compatriotes très heureux de témoi-

gner par leur présence, de leur affec-

tion envers M. André Honnorat dont 

ils ont porté par deux fois la santé. 

Une sauterie entrecoupé de chants 

et de musique s'est ensuite poursuivie 

avec entrain. 

Avis — L'adjudicataire de la pê-

che (lot du Buech, limite de =i Hau-

tes et Basses-Alpes à la Durance), 

prévient les intéressés qu'ils peuvent 

s'adresser pour obtenir un permis à 

M. Esclangon, ca'é Lombard, rue 

Saunerie. 

■të fr 

Syndicat d'initiative de Gre-

noble. — Le Syndicat d'initiative 

de Grenoble apprend qu'une personne 

se présente en son nom dans les dé-

partements des Hautes et Basses-

Alpes pour recueillir delà publicité. 

Il informe les commerçants de ces 

régions que cette personne n'est re-

vêtue d aucun mandat et que toute la 

publicité du syndicat est prise di-

rect mai t par ses bureaux de Gre-

noble. 

Casino -Cinéma. — Mercredi 

prochain, 19 avril, la direction Piquet 

offrira dans la salie du Casino une 

soirée cinématographique avec pro-

gramme choisi, comprenant entr'au-

tres tableaux, Les deux Orphelines, 

grand drame émouvant de Xavisr de 

Montepin. 

*îi Si-

Subvention — M. le Ministre 

de l'agriculture vient d'accorder au 

Comice Agricole de Sisteron une sub-

vention de 800 fr. une médaille en 

vermeil, deux médailles en argent et 

d ux médailles en bronze pour être 

distribués au concours de 1911 

P -L.-M — Billets d'aller et 

retour de Vacances à prix réduits 

(I 18 , 2e , 3 e classes) pour familles d'au 

moins trois personnes, délivrés du 

Jeudi qvi précède la Fête des Rameaux 

au Lundi de Pâques. Validité 33 jours. 

Minimum de p treours simple : 150 

kilomètres. Arrêts facultatifs. Prix : 

les deux premières personnes paient 

le tarif général, la troisième person-

ne bénéficie d'une réduction de 50 ojo 

la quatrième et chacune des suivan-

tes d une réduction de 75 op. 

Faire b demande des billets quatre 

jours à l'avance à la gare de départ. 

. * * ■ 

Fêtes de Pâques. — A l'occa-

sion des Fêtes de Pâques, les cou-

pons de retour des billets d'aller et 

retour délivrés à partir du 6 avril 

1911, seront valables jusqu'aux der-

niers trains de la journée du 27 avril 

étant entendu que les billets qui au-

ront normalement une validité plus 

longue conserveront cette validité. 

La mêm î mesure s'éten 1 aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés aux 

familles d'au moins quatre personnes. 

EIAT-CIVIL 

du 7 au 14 Avril 1911 

NAISSANCES 

Lagier Marie-Jeanne, 

Lignote Marius-Anionin Ernest. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Canton Jacques, maréchal, 80 ans, route 

de Ribiers. 

Aux Asthmatiques 
De tous les remèdes connus, aucun ne calme 

et ne guérit aussi rapidement que la Poudre 

Louis Legras. Elle dissipe en 45 fécondes, les 

plus violents accès d'asthme, catarrhe, e-souf-

ffément, oppression, loux de vieilles bronchit»s 

rhume négligé'; suites d'inlluenza, da pleuré-

sie al autres îffectioo des poumons. Ce précieux 

remèile a ubteiin la plus haute récompense à 

l'Exposition Universelle de 1900. Une boile est 

expédiée contre maniât de 2 Ir.tO adressé" à 

Louis Legras, 139, Bl Magenta, à Paris 

Pouffrez-vou; di maux d'estomac ou de 

constipation ? Employez les Pilules Suisses, 

vous serez guéri. 1 fr. 50 la boite franco. 

Glaesel ph. 28, rue Gran mont, Paris 

SAVON -CONGO BlancheariiTuit 
WPTO» VStSUHI 

OIN DEMANDE ïï.gsjïf 
du Sisteron Journal. 

MESDAMES quiètes pour vos 

époques, crivez en confiance à G, LACROIX,. 

Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 

Giélèe, à Lille, qui répondra gratuitement, sous 

pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-

ments (7" année). 

01 M0NSÏEURdfLrc—™ 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczéma", boutons déman-
geaisons, bronchites chroniques, malad e de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyen infaillible de se g"êrir 
promptement, ainsi qui l'a èlf r dicalement 
lui-môme, après avoir souffert et e saye tous les 
remè les préconises. (Jette oflre dont on appré-
ciera le but. humàuitairs est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire à M Vincent 8. place Victor Hugo, i 
Grenoble, qui répoudra gratis, franco et par 
courrier et enverra les indications demandées-
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Guarison des hernies 
chei l'Homme et la Femme 

et des 

MALADIES DES IWfflilES 

(Dérangement de la matrice, Fibromes, Reins 

flottants, Maladies de l'estomac, Troubles ner-

veux, en un mot toutes les maladies ayant 

pour cause le déplacement des orgaues) par la 

Méthode E GAUTHIER 

Spécialiste herniaire 

68, Cours de la Liberté, LTOll 

La meilleure réclame, la meilleure preuve de 

l'efficacité d'une méthode est de prouver par 

des faits la réelle valeur de cette méthode. 

Au lieu de faire des boniments stunides de 

nous proclamer le plus grand spécialiste de 

Paris ou d'ailleurs nous préférons, les intéres-

sés le comprendront, fournir des preuves de 

guérison prises spécialement dans la région 

que nous visitons. En somme plus de grandes 

phrases des preuves, touj urs des preuves. 

Quelques personnes guéries dans la région : 

MM. 

Eyssautier, ancien maire, à St-Beuoit 

Basses-Aires). 

Louis Chastel, à (/pic (Alpes-Maritime ). 

Rolland Emile, à Tallard (Hautes-Alpes). 

Basset-Jean, à la Faune (fautes Alpes). 

Bressy, ferblantier à Aubignan (Vauclusej. 

Roux Gustave, à Caromb (Drôme). 

Louis Aubert, à la Roche (Drôme). 

Aumage François, à l'ondoreet (Drôme). 

Richaud Siffrog, Saléon (Hautes-Alpes). 

Hugues Michel, d Puimichel (Basses-Alpes), 

Bertrand, à St-André d'Embrun (Hautes-

Alpes). 

Borel Ferdinand, à Valbelle, par Sisteron 

(Basses-Alpes). 

M. E. GAUTHIER, recevra à 

Forcalquier, hôtel Crouzet, lundi 24 avril, 

Laragne, hôtel Moderne, Raybaud, mardi 

23 avril, 

SISTERON, hôtel d s Acacias, mercredi 

26 avril, 

Veynes, hôtel Doussouliri, jeudi 27 avril, 

Manosque. hôtel des Postes, samedi 29 avril 

Oraison, hôtel Nègre, dimanche 30 avril. 

NOTA. — Nous ne publions le nom des 

personnes guéries qu'avec leur autorisation 

formelle. 

■H MMH RnHtMHMMMMH 

VIENT DE PARAITRE 

L'ANNU Al RE - ALH \NACH ILLUSTRÉ-
des Hautes et Basses-Alpes 

(partie) 

Cette importante publication de 600 pages 

que nous avons sous les yux et dans laquelle 

nous trouvons les renseignements les plus 

complets sur chacune des communes de 

l'Arrondissement de Sistcon, n'est vendue 

qu'un franc : à peine le prix du papier 1 

C'est une encyc opédie complèle, dans la-

quelle sont condensées les choses les plus 

utiles et les adresses que nous devons tous 

connaître : Jours de réceptions des dames de 

Sisteron, liste de tous les décorés, noms des 

fonctionnaires, commerçants, industriels, pro-

pri'iairps, agrculteurs, et^., etc 

Achetez le tous pour I franc, soit au 

dépôt de Sisteroi : chez M CLERGUE, 

libraire ; soit chez MM. JEAN et PEYROT, 

imprimeurs, près la Préfecture, à Gap, qui 

l'envoient franco contre 1 fr. 4© en nundat 

ou timbres poste. 

LECÏUKES POUR TOUS 
Tous les artistes, sans distinction d'opi-

nions se sont émus récemment du sort réser-

vé à certaines de nos églises qui menacent 

ruine. Aussi les LECTURES POUR TOUS, 

font elles œuvre d'actualité en évoquant les 

grande'* scènes nationa'es dont ces monu-' 

monts séculaires furent les témoins. 

La question Louis XVII la vie int'me du 

président Taft, l'heure nouvelle, les pigeons 

photographes, les récents triomphes de l'avia-

tion, voilà encore des sujeis à l'ordre du 

jour.Tousceux qu'intéressent les curiosités de 

la vie moderne voudront lire le numéro 

d'avril des LECTURES POUR TOUS, dont 

le sommaire laisse prévoir l'incomparable va-

riété : 

Les pierres de nos églises racontent notre 

histoire. — Le président Taft chez lui. — 

Bervagault ou Louis XVII t par G. Lenôtre. 

— La gaieté de nos humoristes, — Les dé-

découvertes de lord Loveland en Amérique, 

roman. — Pigeons photographes. — Le feu 

vendredi saint, nouvelle par A. Le Rraz. 

— To«s rajeunis de neuf minutes. — Pre-

Mï vos places pour l'aérobus I — Au roy-

oume des cloches, conte en vers. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro 50 centimes. 

Plus une eau as fraîche, mieux elle agit 

VICHY GÉNÉREUSE C Z
éA

Tn 

France, 30 fr. caisse 50 bouteilles, contre man-

dat à Cie Gdes Sources Vieil /-Généreuse, 265 

t", r. de Ntraes, à Vichy. 

Huile d'Olive de Pays 
garantie pure à l'analyse 

Vierge, l'« pression 2 fr. 10 le litre 

De table, surfine extra fruitée 1 fr. 80 le litre 

Fine l re qualité 1 fr. fiO le litre 

Rendu franco gare. 

JEAN MONTAGNTER 

propriétaire-fabricant, Manosque. 

Pour ESTOMAC, INTESTINS, IMA3ÈTE 

tR7 VICHY GÉWÉRFUSE 
Agit où d'aut-eseaux de violxy échouer t 

A VENDUE 

Fourrage, première qualité 

S'adresser à M. Tarquin, à Vaîernes. 

A CEDER DE SUITE 

bien a chai an il fi, situé au centre <^e la 

ville. S'adresser à M. VOLLA.xtli 

28, ri;e Droite, Sis'emn. 

Bulletin Financier 

Noire mar:hé manifeste de bonnes inten-

tions. 

Le 3 0 |n r .i çiis s'inscrit, i 96. 10. 

F in is d - El-<ts r-irin,'ersoa;m«! ; Portugais 

66 70 ; ftirc 92 63 ; Extérieure 97 75 ; Russe 

5o |0 1906 106.05. 

Etabl 'S<ements de Crédit stationnâmes. 

Banque de Paris 1808 ; Société Générale 

772 ; Comptoir d'Esc mpte S30 ; Banque 

Franco-Anvricjine 515. 

Chemins de fer fiançais calmes. 

Les valeurs de traction sont hésitantes ; 

Métro 667 ; Nord Sud 326. 

Gr>upe cuprifère alour.fi : Rio 1686 

Mfnts d'or mexicaines calmes : i'edrazzini 

128 ; M rcéiès 48.50. 

L'action Nazarenoy annexas est ferme à 47. 

L'action Energie Industrielle est demandée 

à 108 ; l'obligation à 478. 

L'action privilégiée 7 ojo de la Compagnie 

des Blancs de Zinc pur s'inscrit en avance 

à 156. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame des Victoires, Paris. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau. 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face i 'Alcazar 

Cours Belzunce. 

Faut-il boire du sang ? 

La fiansfu^ion du sang, c'est-à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un malale du «ang 

d'un individu -ain a été lonïtemp« en honneur 

On a reconnu depuis que ce sang étranger : 

était détruit immédiatement nar celui dn tmla-

de. On a alors propo-é de boire du sang, et j 
nombre de gens vont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 

personnes sans force et les convalescents n'on 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

méthode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes minéralisateurs parfaite-

ment assimilables en fer, arsenic ôt manganèse 

aboutit à un résultat supérieur, Tout le monde a 

intérêt âne souvenir de cette heureuse ac'ion de 

l'eau de Hussang, et chacun ne doit nas hériter 

a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

Pour se rafraîchir 
Votre organisme crie la soif, votre gosier 

est desséché : rafralcbissez-v< us avec l'eau ga-

zeuse, digestive de Bussang. Par ses 

qualités et ses propriétés reconstituantes, elle 

vous permettra de supporter les chaleurs 

50 degrés à l 'ombre 
Si le thermomètre monte, notre énergie des-

cend encore plu- vite, our arrêter ceito chute 
rapid- buvez de l 'ei u dige tiv de Bus-
sang- véritable fcoiiden.-ateur d'énergie), 
qui redonne force et vigueur à t uis et stimu-
lera votre organisme. 

Sang Bu 

L'anagramme est facile à trouver, mais au 

contraire de beaucoup d'exemples de ces trans-*1 

positions, le sens dans les deux cas reste le mê-

me. Sang bu. — Bu^sang - où gît la célèbre 

eau minérale providence des anémiques, des 

convale-icents. L'eau Bussang ~ Sang Bu. — 

car elle infuse à tous ceux qui la boivent un 

sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 

vieux force, vigueur, santé et belles couleurs. 

Par son merveilleux dosape, cette eau ferrée 

renferme comme principe* actifs en fer et en 

manganèse une quantité égale à celle qui 

etnre dans la composition d'un sang pur et 

riche. 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

LE CÉLÈBRE 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris ? 
Aveî-vous des pellicules '! 
Vos cheveux tombent-ils? 

Si oui, employés 

le ROYAL WOOSOH 
Ce produit par oxcel -
tence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveui 
et ïait disnaraitre 
les Pellicule Résul-
tats inespci . Exi. 

mots ROTAI, WINDSOR. chra™' CoHfc. (?rft£ 
meurs, en flacons c f. fierai-flacons, topi ■ ,co du 
oruptfoiw -'.Trc -S,!. a .-.trepfi-t-as. Ruod'SajkiMi. .'AHIS. 

PRODUIT 
HYGIÉNIQUE 
Indispensable 

Seal Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

"t «l>i>i*i et en ^umi>sen -«j<> 

PAS DE JEU. - PAS DE SPÉCULATION. _ CAPITAOE QARAWHS 1?"âJSŜ Ijtr
 Va 

EOm$ïM Ef FORTUNE SE fc^?jfe ra*e3 Fi»*™<*« <*wa iJ'i^^m.. 

VARGENT A ÏSwwsiiLs 

liSS ,tM-ulfi.Q
P
r .wt<ire 

Ï^NTF ?"W'«-l)EKIS.B0R0EAUJ J 

|S
T
piïii

C
""«i'«iCHATEUNE»lta'£ra 

tv /ATERSEaur.s enm6BE-»""HiS 

L'eeucosmoptique des frères Saint-
Joseph Mt le mo;en le plu palliant 
pour conserver il rétablir la t «e ; 

tortiller les jeui «t les paapieres. 

Prix du amcoa : B A-uu. 

HEMORROÏDES 
prompt touUgemtnl, gairfion npu» pu2 

ONGDENT CANET-GIBARD 
ayaat plui de asuî années d>xiatence,est un remède 
souverain pov la cuériaoo de toutei lea ?(«.'«, pmnt-
rif, fUrtnclti, «nmras, alauur» à* tout»* apictt. 
Ce topique excellent a «ne efficacité incomparable 

pour la guériton des £ «r**tii*nc« <f««**ir, 
les ébeèi et la ganfrin*. 

Ctiiau* raul«a* ren-
ferme la «■niera de l 'em 
ployer. Pour l'avoir vérl 
table, Il 'eut exiger que 
chaque rouleau port* le 
■tftnnttire -1-contre. — ■ . 
PRIX ou fteoxMU : 2 ni. — FMRCO POSTK : 2 m. 30. 

VÉRITÉ. Pharmacie, 10, Rue de Tur.-nne. Parts, 

71"-' 1 TinriiTTÎIil IlillMIHiilllB 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Influenza, Broaohitea,' Tuberculose, Asthr 

guérison rapide ef assurée par lt 

PULVEOL 
qui s'emploie en 

Inhalations, Gargarisme, Vaporisations 

■ EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

L'Imprimeur-Qérant : Pascal LIEUTIER. 
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Cycles Motocyclettes. 

HUILE-

GEOT ' 
ESSENCE, STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, p !jc très réduits 

C9 S !■ ISTERON — Basses-Alpes 

HACHETTE 

7&,Rd Saint-' 

PARAÎT LE 

Vient de paraître 

L'A G EN D A I 

REMBOURSÉ PAR UNE 

'SOTERBEFEÏME. 

TOUR 

ABOKNEHEHT D'ESSÂi 
 DE 3 GHOIS 

i jardins <& Hasses*Coîzrs 
À » prix exctphoamel dt ifr. (Etranger, ifr.i 5) 

Adreïs«r os Ganpon avec la montant, à 

MM. HACHETTE et Ci*, 79» Bd St-Germain, Paris 

#4? PONDREtes POULES 
- tous les Jours 

MÊME PAR LES PLUS 
.7 grands froids de l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

' Demandez GRATIS et FRANCO 

Notice donnfnt. ies moyens 
* certains d'arriver & 

D résultat garanti et A' éviter ainsi que 
► do guérir toutes les maladies des poules. 

ta.CffflPTOiR D'AVICULTURE. rRKïu»r/Aii«il 

ALLIA 
:: PRATIQUE :: :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 

Son Format : 35x15, reliure toile verte 

x. Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 

fjjj Ses Renseignements: l'ARC. des Affaires 

Sa Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR. 75 

Chez tous les Libraires * 

HflOHETTE & C", ÉDITEURS 

PAUVRETÉ ou SANG 
FLUEURS BLANCHES 

FAIBLESSE GÉNÉRAL? 

Guérison radicale 

EH 20 JOURS 

par 1 -Elixir 
on la Confiture de 

Les Seuls autorisés spécialement. 
PÉLOUXE, PniraKIen, 2 ,Faufc« St-Denle, PARIS 

* «r touin Himniit. BHOCHURI FRANCO. 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 
DE 

SLT -^f/S ' fi S É 

% Mil 
M. 

TONIQUE, DIGESTIVE 
Smwprame dans les Maladies du Foie, des Reins, de VEstomac 

V35MTE ES Q'ftOS : 

à SISTERON : chez M. CH4UVIN Louis, épicier ; 

à MANOSQUE : chez MM, TURIN et JOUR DAN, limonadiers, 

à MARSEILLE chez MM. MEYNAD1ER el Gie, rue de la République, Jtf. 

Et d*ns tontes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire h M. Umumr OLLÎVIER, place Jean-Marcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

même Administrative 8t Commerciale 

Pascal LIEUTIER 
21, Place de la Mairie — SISTEROJN Basses-Alpes 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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